
LE SAMEDI

ORIGINE DE CERTAINES LOCUTIONS

TU NOUS LA FAIS A L OSEILLE

Plus flous allons, plu-, Paris, la Ville-Lumnière, parle argot.
C'est au point que si un Français ('il y a cent ails pouvait soutle-
ver le couvercle (le sont tombeau et parcourir les b)oulevards, il
n'entendrait plus tin mot à lat grammaire dl'aujourd'hui.

LJ'argot (les voleurs, l'anglais inatné, lat langue (les filles et des
Gavroches, voilà (le quoi se compose le dialecte en vigueur ca
1889, et ça ne fait qu'eîîîpirer d'hieure eii heure.

Que sera c-e dlants un siècle ? Que pîarlera-t-on alors à Paris
L'argot (les chiens ou du clic% al pettêtre!

En attendant, laissez-moi vous raconter commuent s'est formée,
il y a trente anîs, uneo (les locutions (font on se sert le pluîs dans
tous les miondles.

Il s'agit d'une création de Lassouche, d'abordl.
Latssouciie, un dles comiques les plus aiîîîés dui Palais-Royal et

des Variétés, n'était encore, il y a trente ants, qu'un ai tiste fort
igorle lat Gaité, théâtre situé boulevard dei temple.

N'étant donc pas encore uin comdie àgros appointements, il
déjeunîait et dînait souvent à une table d'hôte de ce quartier,
aujourd'hui dé.iiboli pour faire place an boulevard (lu Prince-Eugrè.
lie. Lai propriétaire (le ce bouis-bouils gastronomnique était unie
brave femmne, très bonne per-son ne, quoique fort acariâtre. Elle
faisalit volontiers crédit à sa clientèle, presque uiquemeînt coin-
posée (le cabotins et dle bohèmîes, mais elle se nmêlait parfoii (le
faire (les réprim andes à i-e monmde d'irréguliers.

-Je nle veux plus faire le symîbole (ceedit) à Personne, (lisait-
elle alors ecii groin ioulant.

Un jour qlue la inote (Iu Lassouclie s'élevait un peuî au-dessus
dtu iî iveau ordinaire, l'acteur eut l'imiprudence (le venir leiýeunier
une hieure cil retard.

\%inde, poisson, légumes, tout était consoinmé, et les hiabitués
cil étaient àl Creiîdîe leur café.

-il n'y a plus rieni, mon fils, s'écria brutaleimient l'hôtesse. Tu
ptux aller déjeunier là où tu vas d'ordinaire porter tont arg'ent,
quandLi< tu ein as.

-Ptisuql,e je'icil ai pas aujourd'bui, répliqua l'artiste, non
sanis logique, faites-moi à déjeunter, la mère. N'importe quoi. fin
omelette

-1-Iie oielettî' !-unme omeilette !i-iposta. lat lionne femmle, une
omelette (le trois geufs; ! Eh l'icin, soit

-- Avec beaucoup d'herbies, s'il vous pîlait, insinua Lassouclie.
-21L'u lat iangeras commne elle sera, îiiis g1ars.
DèF, iî<e l'oiîîelette fut conifectionniée et servie, L'assuuclîî fit

observer qu'elle n'était pas assey' verte.
-Fl~lait-il pas te lat faire à l'oseille? r epartit lat vieille hôtesse

Itirivuse.
Depuis lors, à cette même table diôte, toutes Ilis fois que lat

bonine femmeîî se ijiettait il colère, on1 liii disait plaisaumntii1t
nous la/ies à lsdr

Le mlot, pourtanît pas fort originial, descendit le lon1- deis boule-
vards.jusqu'au perron (le Tortoîii. D e là il pénétra Jusque dlans
les sa lonis. Il ne lui mianîque plîus que. d'être intarod uit daits Il-
Liictioniîaire <le l'Académiîie pour devenir tin des plus lbeaux fleu-
lOnis (le la lne française.

LE iqUAiT ItiVLiEDE R<ABELAIS

Après être resté à peinie six mois à Roie, Rab>elais fut rappielé
en Fi-ance. En arrivanit à Lyon, il fut forcé (le s'arrêter dans une
hôtellerie faute d'argenît pour conitnuer sa route, et, commiie il nie
voulait pas se faire coîînaitre, il imnaginîa le stratagèmie suivanit
pour sortir d'emibarras

Il se dléguisa <le mnanière à n'être reconinu <le personnie, et il lit
avertir 1£s princip~aux muédlecinis de lat ville quunî docteur de dis-
tiîi,-tion, au retour del, lonigs voyages, souhaitait deî leur faire
part <le ses observationus :lat cur'iosité lui amîenia in nombîlreux
auditoire, (levant leuquel il s(ý prése'nta vêtu sin'gulièremienit et
parla longtemps, eii conitrefaisanit sa voix, sur lis queistioi les,
plus ardiues (le la iméd<ecinie.

Ont l'écoutait avec stup,éfactioni îîul;iiîil tout a coulp il se recueil.
le, prend un air mystérieux, forum,- lui-iiiéîiii toutes les portes et
annonîce aux assistanwts qîu'il vat leur révéler' sou se<i-ct.

L'attontioîî redouble.
Iloici, beur (lit-il, tit poisonl très sub t il que je suis al lé cIite-

clc[-r oit Italie pou r vous déliv rer du< ro'i et de ses enf ainits. (>11 i, 'je
le estinie à cc tyiail, qui iboit le saî ig du1 lieupleC et (lu i dévore lat

IFrance?,
A ces umots, on se regarde en silenice, oit si- lève et 011 se retirec

Rabelais est abandonné de tous. Mais peu d'instants après les
iiiaaoistrats font cerner l'hôtellerie, on se saisit du prétendu
empoisonneur, oi l'enferme dans une litière, et on, l'emmène à
Paris sous bonne escorte.

Penidant la route, il est hbréaux frais de la ville (le Lyon
oit le tr-aite inagnifiquenieîît comme un prisonnier die distinction,
et il arrive enfiin fi-ais et dispos à sa destination.

Franîçois lor est prévenu de l'arrestation d'un gr-and criminel,
il veut le voir ; on conduit devanît lui Rabelais, qlui a repris son

viaeet sa voix ordinaires Fr-ançois 1er sourit eus l'apercevanit.
C'eýst bien fait à vous, (lit-il en- se tourniant vers les soldats tle

Lyon, (lui avaient suivi leur captur-e -ce m'est une prouve que
vous n'avez pas peu de sollicitude pour lat coniservation <le notre
vie ; îîîais je ii'aum-ais janiais soupçonné (l'une méchante entreprise
le bonhlommne 'Rabelais" Là-dessus il conîgédia très gracieusement
les Lyonnîais conifonjus, et r'etinît à souper Rabelais, qui but lar-
-cillenut à lat santé du r-oi et à lat bonne ville <le Lyon. (Tiré <l'une
Notice historique écrite par le bibliophîile Jacob en 18,3.)

Or, ce serait pal- allusion à l'embarras finanicier- où Rabelais se
trouva dtans cette ville que l'oit a eu la locution proverbiale le
Il '<'ut- d'heure île ?abelais, pour- désigiier le mîomuent où il faut
pay-r la dépense d'une consommuation quelconque.

DÉL.OGER SANS -TAMBOUR NI Ti<OMP-TIT

Cette expr-ession remnte au seizième siècle ; e!le est due à fii
fait muilitaire qui se trouve raconté dlants les termes suivants par
V. Carloix (Mlémnoires suir i'icilleville)

Apr-ès ces huit joui-s, H-oracio Billon ai-riva au camp -avec ses
troupes italienînes, que l'ont appelait les Banîdes Noires :de quoy
le prince d'Oranges averti lit mîettr-e toutes les canipanes et son-
nettes <les miulets dedans (les coffres, et salis battre aux champs
iii saîî-e sonîner trompî1 ette ni sourdine, délogea toute nuit, prenanît
le cheini (les bois droit à Naples. De là est venîu le proverbe
desioqer sans trompette, <lui s'approprie comnémîiiient à ceux qui,
tr-embl1ants (le peur-, se dérobent de quelque lieu sans faire bruit.

Or, le texte miêmie (lue je viens de citer autoriser-ait l'addition
d'unu instrumient, le tambour-, on la lit, et ainsi a été formée l'ex-
pressionî proverbiale déloye'i sans talbour ni tr-omîpette, qlui est
encor-e <les plus usitées (lans la langue fanmilièr-e.

fÊT HE 51itS A L'INDE FX

Pour pr-éser-ver- soit peuple des mauvaises dloctrines, Philippe
Il, roi dI'Esipagnie, fit imprimeri un catalogue <les livres défendus
par l'[iqui-sition. A son exemple, le pape Paul IV, en 1.5,9,
ordlonna au -Saiîît-Otlice d'en publier un semblable, et depuis lors
fut établie à Roine la Congrégation de l'hilrx, ainsi appelée
par-ce (lu'elle fiet dlants un înde." (miot qlui signifie liste) les ouvra-
"es (font elle défendl lat lecture, soit absolumîent soit i'îs(u'à ce
qju'ils soienît corrigés.

D)e soi-te qlue <lire qu'un livre est mis à l'inilex, c'est aiýre litté-
raleiiîent qu'il tigure sur lat liste des livres défendus, qui se public
tous les aîîs par les soinîs dle l'Eglise romuine.

t )îî emploie la iiîêine expression eii parlant d'une personnîe.
.Sanîs indiquer que ce soit en rien pour les mlêmes raisons qui

font r-epousser' pa- lat papauté beaucoup <le livres miodernies, cette
locution veut dlire alors qu'un homme est exclu d'unec certainie
coiiipaigiie, qu'on s'est entendu pour lui faire mauvais accueil.

CoMbIkE ClEZ N'ICOLET

Cela veut dire eii augmuentant, crescendo, pour employer unî
terIme de lat lanîgue musicale ; c'est une abrév-iation dlu pr-over-be
&~ pîlus en plu fin 1, 14 Chez Aricolet.

Mainteiiaiit, d'où vient ce 1 îroNverbeî
F'ils d'uinjoueuu- <le miarioninettes et joueur (te mnarionînettes lui-

mêmiîe, ioltse fit construire eil 1719, sur le boulevard dtu
Temîple, une v-éritable sal!e dle spectacle, qui s'appela dl'abor-d

Thtr dle 1i <hd'é,ý et ensuite i'hidtr,' des' g,-«i<s <biseur<s dlit
roi, titi-e qu'il quitta à la Révolution pour r-eprendre celui <le

qii(,îu'il a gardé depuis.
or Ichez Nicolet ", où l'oujouait dle grandles panttoiimes et le

petites coîîîèdief dlii genire bouffon, les entr:actes étaient toujour-s
rempillis parî des danse's (le corde, des tours (le sauteurs et d'équi-
libriste's, îles exhibition,; (le chtiens savants, etc., (lui faisaient
voir- aux spectateur-s (les choses de plus en plus étonnianites , tt
(-'est ce qui a doniné lieu -au proverbe en question, très en vogue
i lai is le siècle derit oir, et loinm, titiit s'eil faut, d' tic ou blié (laits, If-
noi tre'.


